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Au  SUJET  DD  FaGUETIA,   AyACABDIACÉE  DE  MADAGASCAR,

PAR  M.  Henri  Lecomte.

L'étude  d'une  plante  récoltée  à  Madagascar  par  Ghapolier  et  désignée
par  les  indigènes  sous  le  nom  de  Assigu-Manaiza  a  conduit  Marchand
(Révision  du  groupe  des  Anacardiacées,  p.  82  et  17^)  à  créer  le  genre
Faguetia,  comprenant  la  seule  espèce  F.falcata  Mardi.  L'exemplaire  unique
de  notre  herbier  ne  comprend  qu'un  rameau  avec  trois  feuilles  et  quelques
fleurs  et  fruits.  11  était  par  conséquent  difficile  à  Marchand  de  donner  de
son  nouveau  genre  une  description  complète.

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  recevoir  du  botaniste-voyageur  bien
connu,  M.  Perrier  de  laBathie,  des  exemplaires  de  la  même  plante  recueillie
au  voisinage  des  lagunes  de  l'est,  entre  Tamalave  et  Mananjary,  Les  indi-

gènes lui  ont  attx'ibué  le  nom  de  Hasy.  M.  Perrier  de  la  Bathie  ajoute  que
le  bois  fourni  par  la  lige  est  l'un  des  plus  estimés  ;  malheureusement  nous
ne  le  possédons  pas.  L'écorce  de  la  lige  et  le  péricarpe  du  fruit  contiennent
de  nombreux  canaux  sécréteurs  d'où  s'écoule  une  substance  oléo-résineuse
de  couleur  verdâtre.  Bien  que  formé  habituellement  de  trois  carpelles  aux-

quels correspondent  trois  styles  très  courts,  l'ovaire  n'a  qu'une  loge  unique,
avec  un  seul  ovule  ascendant  anatrope  et  à  micropyle  supère.  C'est  donc
avec  raison  que  Marchand  a  incorporé  la  plante  à  la  famille  des  Anacardia-

cées ,  malgré  la  forme  samai-oïde  du  fruit.  Mais  cette  forme  n'a  rien  d'anor-
mal quand  on  connaît  les  fruits  des Loœopterygium  et  Schinopsis àelâ  même

famille.
Les  remarques  suivantes  viennent  utilement  compléter  la  description  de

Marchand  :
1°  En  ce  qui  concerne  les  feuilles,  nous  avons  constaté,  comme  l'auteur

du  genre,  que  celles  des  pieds  mâles  sont  notablement  plus  petites  que
celles  des  pieds  femelles.  Les  folioles  des  deux  sortes  sont  pétiolulées,  à
limbe  asymétiique,  terminé  au  sommet  par  une  longue  pointe  aiguë  et
pourvu  de  i5-i8  nervures  à  peu  près  parallèles  et  réunies  par  des  ner-
vules  anastomosées;

2"  Les  inflorescences  sont  des  grappes  composées  de  cymes  triflores.
Les  deux  fleurs  latérales  de  chaque  cyme  se  trouvent  chacune  à  l'aisselle
d'une  bractée  triangulaire  pouvant  atteindre  1  millimètre  de  long  et  leurs
pédicelles  sont  flanqués  latéralement  de  deux  bourgeons  dont  les  pièces
peuvent  être  plus  ou  moins  entraînées  pour  former  des  bractéoles;

3°  Chaque  pédicelle  mesure  3-/i  millimètres  et  présente  toujours  une
articulation  très  nette  vers  le  milieu  de  sa  longueiu\  C'est  un  caractère  qui
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est  à  peu  près  gênerai  chez  les  Anacardiacëes  et  qui  est  au  conti-aire  peu
fréquent  chez  les  Burséracées  ;  la  partie  sus-articulaire  dupëdicelle  s'épais-

sit progressivement  sous  la  fleur;
II"  Les  fleurs  sont  dioïques,  d'après  M.  Perrier  de  la  Bathie,  comme  l'a

déjà  noté  Chapelier;
5°  Les  fleurs  d  ont  à  peu  près  toujours  un  calice  à  quatre  lobes  arron-
dis au  sommet,  et  quand,  par  exception,  il  en  existe  un  cinquième,  ce  der-
nier est  situé  au-dessous  du  calice.  Les  pétales  sont  oblongs ,  blancs  et  mesu-
rent facilement  3  millim.  5  de  long;  mais  leur  nombre  est  loin  d'être  aussi

fixe  que  celui  des  lobes  du  calice.  Nous  avons  trouvé  des  fleurs  à  4,  5  et
6  pétales.  Les  étamines  ne  sont  pas  toujours  en  même  nombre  que  les  pétales  et
souvent  on  en  trouve  un  plus  grand  nombre.  Dans  une  fleur,  par  exemple ,
nous  avons  compté  6  étamines  pour  4  pétales;  sur  ces  6  étamines,  4  se
trouvaient  en  alternance  avec  les  pétales  et  2  étaient  superposées  à  des  pé-

tales voisins.  Le  filet  est  toujours  élargi  vei's  sa  base  et  subulé  au  sommet;
les  anthères,  oblongues  ou  légèrement  sagittée.-;,  sont  dorsifixes  et  oscil-

lantes; leur  longueur,  à  peu  près  égale  à  celle  du  filet,  peut  atteindre
1  millim.  5.  Le  disque  est  crénelé,  avec  autant  de  concavités  qu'il  existe
d'étamines,  et  il  présente  au  centre  une  dépression,  avec  un  rudiment  de
pistil  réduit  à  une  petite  saillie  couronnée  par  trois  pointes;

6°  Les  fleurs  femelles  sont  presque  uniformément  à  calice  et  corolle
tétramères.  L'androcée  est  réduit  à  1 ,  2  ou  3  staminodes  conservant  la
forme  des  étamines,  mais  de  taille  très  réduite;  parfois  même  l'anthère
manque.  Le  disque  est  ici  cupuliforme  et  entoure  la  base  de  l'ovaire.  Le
pistil  comprend  un  ovaire  brunâtre,  un  peu  aplati,  surmonté  par  trois
styles  très  courts ,  avec  stigmate  légèrement  papifleux  et  rougeâtre  presque
sessile;  ces  trois  styles  sont  quelque  peu  rejetés  sur  un  côté.  L'ovaire  ne
comprend  qu'une  seule  loge  située  dans  la  partie  supérieure;  cette  loge
renferme  un  ovule  ascendant,  à  funicule  un  peu  renflé  à  sa  base,  recourbé
deux  fois  et  portant  un  nucelle  à  micropyle  dirigé  vers  le  haut.  C'est  le  ren-

flement de  la  base  du  funicule  que  Marchand  a  confondu  avec  un  obtura-
teur; mais  en  réalité  il  est  très  éloigné  du  micropyle;

7°  Le  fruit  est  une  samare.  La  partie  pleine  basilaire  du  pistil  s'allonge
en  un  corpophore  et  forme  un  organe  plat,  lancéolé,  dont  la  partie  supé-

rieure seule,  d'ailleurs  plus  épaisse,  représente  réellement  le  fruit.  C'est
dans  cette  partie  supérieure  du  fruit,  coui'onné  par  les  vestiges  des  trois
styles,  que  se  trouve  la  graine,  plate,  longue  de  5-6  millimètres,  supportée
par  un  funicule  allongé  et  pourvue,  à  sa  partie  inférieure,  d'une  pointe
souvent  recourbée.  Cette  graine,  sous  un  tégument  très  mince,  contient  un
embryon  à  radicule  supère  et  à  deux  cotylédons  fofiacés,  elliptiques,  et
non  pas  linéaires,  comme  le  dit  Marchand,  longs  de  1  millim.  a 5.  Dans
l'épaisseur  du  péricarpe  du  fruit  se  trouvent  de  nombreux  canaux  sécré-

teurs analogues  à  ceux  de  l'écorce  de  la  tige.
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